
suff isance est , e n g r a n d e pa r t i e , cause de 
la c r i se s o u s laquel le n o n s succombons . 

Depuis qua t r e années , l 'Angleterre i m ­
p o r t e en France p o u r 135,UOO,UUÛ de pro­
d u i t s de cotons filés ou tissés par an; cela 
r e p r é s e n t e env i ron 90,0u0,000 de francs de 
sa la i res en levés a u x ouvr ie rs qu i t ravai l lent 
d a n s les a te l iers de nos vil les et de no=. 
c a m p a g n e s , 90 mi l l ions enlevés a u p a y s , 
d a n s lequel i ls a u g m e n t e r a i e n t la prospér i té 
et l 'a isance 1 (App laud i s semen t s . ; 

LETTRE DE PARIS 
[Correspondance particulière 

Paris, 6 juin 1870. 
Les journaux font connaître le nou­

veau vote de l'Académie française au 
.sujet du discours dç M. Emile Ollivier 
en réponse à celui quedoit lireM.Henri 
Martin. La résolution adoptée par 
l'Académie, qui n'a pas hésite à se dé­
juger, est une nouvelle preuve de 
l'effronterie avec laquelle les républi­
cains s'empressent, quand leurpassion 
le commande, de sacrifier toute liberté, 
t e coup deforceexécutécontreM.Emile 
Ollivier enlève aux académiciens appe­
lés à répondre aux récipiendaires toute 
liberté de discussion et de critique. 
M. Henri Martin, dans son discours 
aura pu attaquer Napoléon I ' et Na­
poléon III , glorifier sans mesure 
M. Thiers et il n'aura pas été per­
mis à M. Emile Ollivier d'exprimer un 
jugement contraire ? 

Les républicains sont partout et tou­
jours les mêmes ; ils ne traitent pas 
mieux la liberté à l'Académie que dans 
les écoles. 

Ce n'est certainement pas que nous 
approuvions les jugements deM. Emile 
Ollivier sur Napoléon l " t t sur le se­
cond Empire ; mais l'Académie savait 
bien qui elle avait élu et, par consé­
quent, elle devait laisser à son orateur 
toute la liberté de ses opinions. 

On fait, au surplus, remarquer que 
la motion Mézières. votée hier par 
l'Académie et qui avec un précédent si 
grave dans la procédure de l'illustre 
assemblée., a été adoptée seulement 
par 13 voix, chose très-inquiétante 
aux veux des «formalistes.)) Ilsdisent, 
en effet, et peut-être n'ont ils pas tort, 
que les règlements de l'Académie ne 
sauraient être àlamerci d'une minorité 
de fait, que le hasard des séances 
transforme passagèrement en majorité 
de vote. 

Les démarches actives de Mmes 
Thiers et Dosne n'auraient pas été 
étrangères a la résolution de l'Acadé­
mie. 

Ces dames, qui défont les académi­
ciens, font, à ce qu'il paraît, des géné­
raux, car elles auraient, assure-t-on, 
obtenu la nomination récente d'un gé­
néral de division, aux dépens d'autres 
généraux beaucoup plus capables. 

Les organes de l'extrême gauche 
dénoncent formellement et nommément 
les ministres qui. par leur opposition, 
ont empoché le Président delà républi-

3ue de gracier Blanqui. D'après les 
îts journaux, ces ministres sont MM. 

Le Loyer, Léon Say, Waddington — 
« dernier surtout ». — et il parait que 
M. J. Ferry a contribué à faire préva­
loir leuravïs. Inutile d'ajouter que l'on 
montre contre ces personnages politi­
ques la plus vive irritation et qu'on 
s'efforce de faire partager celle-ci à la 
Chambre. 

Il ne faudrait pas trop s'étonner si 
la Chambre, même, après son vote 
d'invalidation et les gages qu'en cette 
circonstance elle a paru donner au mi­
nistère, subissait l'influence de ces ré­
criminations et de ces colères. En ce 
qui concerne, notamment, MM. Wad­
dington et Léon Say, ses dispositions, 
depuis assez longtemps, ne sont pas 
trop favorables, et la querelle qu'on 
leur chercherait à propos de Blanqui 
ne serait qu'un prétexte attendu par 
pas mal de mécontents et d'ambitieux. 
J'ajoute que sortir du pouvoir par cette 
porte, sur un acte de fermeté relative, 
ne serait pas une trop mauvaise fortune 
pour les deux honorables membres du 
centre gauche. Mais il serait curieux 
de voir M. J. Ferry partager leur sort 
et acquérir ainsi la preuve qu'il ne 
suffit pas de « manger du jésuite, » 
pour trouver grâce devant nos radi­
caux. 

La République française voudrait 
éviter toute nouvelle discussion Blan­
qui. Nous savons bien, dit le journal 
de M. Gambetta, qu'on a un plan sub­
til et machiavélique : on ne comptera 
pas les bulletins aunom deM. Blanqui 
et on proclamera député son adversaire 
pourvu qu'il ait un nombre de voix 
égal au quart des électeurs inscrits. 
Cela n'empêchera nullement la discus­
sion parlementaire, puisqu'il faudra 
valider le nouvel élu. » 

M. Gambetta peut être certain que 
la discussion s'engagera de nouveau 
sur l'amnistie. 

Le vote de la Chambre qui invalide 
Blanqui ayant créé une vacance à 
Bordeaux, on s'étonno que le gouver­
nement ne convoque pas les électeurs 
dans le plus bref délai possible. Il pa­
raît, en effet, que la convocation n'au­
rait pas lieu avant le dernier dimanche 
précédant le terme du délai de à mois 
que le gouvernement a pour procéder 
à la nouvelle élection. Ce dernier di­
manche touche le 31 août. En adoptant 
cette date, le ministère a, sans doute, 
spéculé sur l'effet calmant que le temps 
exerce dans toutes les choses humai­
nes. Il s'est dit que, faite sous l'impres­
sion du vote d'invalidation et du refus 
d'amnistie, la nouvelle épreuve électo­
rale risquerait fort de lui valoir un 
nouvel échec. Sous ce rapport, il a pu 
voir juste. Mais il se trompe s'il n'aper­
çoit pas l'inconvénient qu'il y aura à 
laisser vivre pendant trois mois la 

question de la réélection de Blanqui à 
l'aide de laquelle on ne cessera de tra­
vailler le suffrage universelàBordeaux 
et de passionner une certaine fraction 
du pays. 

M. Gambetta prétend imposer à la 
Chambre et au Sénat de voter, avant 
de se séparer : 

: 1° Les projets Ferry ; 
2°Les tarifs douaniers et hbre-échan-

| gistes ; 
3° Les chemins de fer Freycinet ; 
4" La loi militaire, service réduit à 

trois an.s. 
Les Chambres devant prendre, dit-

on, leurs vacances en juillet, il est 
difficile de comprendre comment, ea, 
un mois, il serait possible de discuter 
utilement des projets qui touchent aux 
plus graves intérêts du pays. 

On s'attend, pour lundi, a une séance 
parlementaire comme laChambre n'en 
a pas vu beaucoup, et la gauche e-l 
convaincue que. cette fois, le « petit 
local » sera inauguré. Bien entendu, 
Finaugurateur serait M. Paul de Cas-
sagnac. Il sera instructif de voir M. 
Gambetta nous donner une réédition 
de l'affaire Manuel, tant exploitée par 
les historiens républicains. 

Le monde financier se préoccupe 
beaucoup de l'incident allemand égyp­
tien, qui menacerait de dégénérer Va-
pidement en rupture de relations diplo­
matiques. On reste même surpris du 
peu de courtoisie de la dernière entre­
vue entre le Khédive et le représen­
tant de l'Empire, qui soumettait au 
vice-roi les observations de son gou­
vernement au sujet des coupons im­
payés. Oe là grande lourdeur sur l'en­
semble des fonds étrangers et faiblesse 
sur l'Italien, les marchés allemands et 
russes. 

On annonce que la souscription de la 
Métropole dépasse 70,000 titres. 

DE SAINT-CHÉRON 

Bulletin Economique 
Hier, à 2 heu re s , a e u l ieu a u Grand-

Hôtel la r é u n i o n des s éna t eu r s et d é p u t é s 
favorables a la révis ion des tarifs d o u a ­
n i e r s . 

MM. Feray- et Claude, s éna t eu r s , et M. 
Girard , d é p u t é , on t formé le b u r e a u p r o v i ­
soire de la r é u n i o n . 

Le b u r e a u définitif sera cons t i tué d a n s la 
p rocha ine séance e t sera composé de s ix 
s é n a t e u r s et de six d é p u t é s . 

M. Feray a exposé qu ' i l était u r g e n t de 
voter le tarif généra l des d o u a n e s don t la 
Chambre est saisie déjà d e p u i s d e u x a n s : 
s a n s e n t r e r d a n s le fond de la ques t ion d i s 
t ra i tés de commerce , l ' o ra teur a fait obser ­
ver q u e l 'Al lemagne avai t re levé tous ses 
tarifs d a n s de fortes p ropor t ions ; or. l ' a r t i ­
cle 11 d u trai té de Francfor t n o u s oblige à 
d o n n e r chez n o u s à l 'Al lemagne le t ra i t e 
m e n t de la na t ion la p lu s favorisée. Si n o u s 
conc luons u n t r a i t é avec l 'Angle ter re . l 'Al­
l e m a g n e bénéficiera d e s concess ions q u e 
n o u s ferons à cet te pu i s sance . Si donc l 'on 
v e u t négocier des t ra i tés de commerce , c'est 
X>ar l 'Al lemagne qu' i l faut c o m m e n c e r . 

M. F r e s n e a u a s ignale les g raves inconvé­
n ien t s qu i r é su l t e ra i en t de la p roroga t ion 
d u t ra i te de commerce avec l 'Angle ter re , 
d e m a n d é e pa r le projet de loi oui a été d é ­
posé hier, s u r le b u r e a u de la Chambre , e t 
a r eg re t t é q u e le g o u v e r n e m e n t français 
n 'a i t "pas suivi l ' exemple d u g o u v e r n e m e n t 
a l l emand q u i a fait voter sou tarif en trois 
s ema ines et l ' appl ique par an t ic ipa t ion . 

M. le généra l Robert et M. Louis de Ker-
j é g u on t d e m a n d é que l ' agr icul ture lu i re­
p résen tée d a n s le b u r e a u définitif. 

M. Aneel a fait u n e d e m a n d e semblab le 
pour la m a r i n e m a r c h a n d e . 

M. Claude des Vosges) m o n t r e pa r q u e l ­
q u e s faits la uéces s i t ée t l ' u rgence de voter le 
tarif généra l ; il refuse l e s " a r g u m e n t s de 
ceux q u i p r é t e n d e n t que les expor t a t ions 
des E ta t s -Un i s sont nu l l e s . Hien q u e p o u r 
les co tonnades , les expor t a t ions amér i ca ines 
q u i n ' é t a i e n l que de 12 mil l ions de y a r d s en 
1872, ont a t te in t 120 mi l l ions en 1878: la 
différence est éno rme . E n r e v a n c h e , l ' im­
por ta t ion de ces m ê m e s co tonnades , q u i 
étai t de 815 mi l l ions de y a r d s en 1872, est 
tombée à 1!» mil l ions en~1878. 

11 ma in t i en t qu ' en Ang le te r re les r é d u c ­
t ions de salaires p o u r fa mé ta l lu rg i e son t 
al lées j u s q u ' à 52 0/0 e t p o u r l ' i ndus t r i e co-
tonniôre j u s q u ' à 30 0/0. Suivre u n tel e x e m ­
ple en France sera i t dé t ru i r e toutes les 
amél io ra t ions si p é n i b l e m e n t appor tées d e ­
pu i s u n ' demi-s iècle d a n s les cond i t ions 
d 'ex is tence de la c lasse ouvr iè re . 

Quan t à l 'Alsace, q u e l 'on r ep résen te 
c o m m e prospère sous le tarif un i fo rme d u 
droi t de lli c en t imes , e t c o m m e n o u s e x p é ­
d i an t ses filés, cela n 'es t pas exac t ; l ' i n d u s ­
trie co tonnière d e l 'Alsace est a u x abois et 
les lilés qu i n o u s a r r i v e n t d 'A l l emagne son t 
des filés angla i s , ce qu ' i l es t facile de p rou­
ver m a t é r i e l l e m e n t pa r le m o d e d ' e m b a l ­
lage . 

Sur la proposi t ion do M. des R o t o u r s , la 
r é u n i o n décide q u e le b u r e a u provisoire de ­
m a n d e r a à la commiss ion d u tarif des d o u a ­
nes de ne p r e n d r e a u c u n e décis ion s u r le 
projet de p ro roga t ion d e s t ra i tés s a n s avoi r 
p r é a l a b l e m e n t e n t e n d u le b u r e a u définitif 
q u i sera cons t i t ué d a n s la p r o c h a i n e séance 
q u . es t fixée à l u n d i soir, à 8 h e u r e s 1/2 a u 
U r ' a n d - H ô t e l . 

q u e s u r la p résen ta t ion d ' u n récépissé et 
d ' u n e déc lara t ion de v e r s e m e n t , d û m e n t 
vises à la Préfecture ou d a n s les Sous -P ré ­
fectures, cons t a t an t le p a i e m e n t a u Trésor 
de la va leu r des m u n i t i o n s , à ra i son de 
0,058 m . pa r ca r touche . 

Les frais de t r anpor t des m u n i t i o n s sont 
à la charge des c o m m u n e s . 

— Malgré ses so ins , elle succomba u n e 
demi -heu re après , s a n s avoir repr i s con ­
na i s sance . 

Par décret d u p rés iden t de la Répub l ique , 
ont été n o m m é s d a n s la cavaler ie , savoi r : 

Capitaine a u 8" d ragons , M. le Chanoine 
d u Manoir de J u a y e , l i e u t e n a n t a u 14e dra­
g o n s : cap i ta ines au 14e d ragons , MM. Faye t , 
Huekel , en r e n i p l a c e m e n t d e M M . Rouvièrc , 
passé au 6e h u s s a r d s , et Fau re , mi s en non 
act ivi té pour inf i rmités t e m p o r a i r e s ; l ieute­
n a n t s au 14e d r a g o n s , MM. R e n a u d et de 
Laui&ière. 

P e n d a n t le mois de ma i 1879. Il est en t r é 
a u x Docks e t . m a g a s i n s g é n é r a a x de Lille 
125,020 ki l . de m a r c h a n d i s e s d ' une va leu r 
totale de 130.200 francs. — Il eu est sorti . 
avec les s tocks des mois p récéden t s . 273,406 
kil . d ' une va leur de 209.277 fr. SS. 

On lit d a n s la Vrai* France: 
• Depuis qua t re ou c inq jou r s on r épanda i t 

eu vil le, au sujet de la société mé ta l l u rg i ­
que de Marquise , des brui ts dont n o u s a v o u s 
refusé de n o u s faire l 'écho a v a n t d 'avoir p u 
p r e n d r e des r e n s e i g n e m e n t s cer ta ins . 

<c II r é su l t e de nos informat ions qu 'on 
avai t n o t a b l e m e n t exagéré l 'état de cel te 
société. 

« Sur sa d e m a n d e et en v e r t u d ' un j u g e ­
m e n t d u t r i buna l , la société es t en t rée en 
l iqu ida t ion . On con t i nue c e p e n d a n t à tou­
cher le coupon de ma i , d o n l le p a i e m e n t 
avai t été s u s p e n d u p e n d a n t -(uelques j o u r s . 
Le travail des u s ine s n 'a pas été i n t e r r o m ­
p u . 

c M. Goujat, avocat a Par i s , a été dés i ­
gné c o m m e l iqu ida teu r . 

« A la d a t e d u 10 m a r s , l'actif é ta i t de 
12,934,000 francs et le passif d e 7,900,000. • 

ROUBAIX-TOURCÛING 
e t l e N o r d d e l a F r a n c o 

Monsieur le P ré s iden t d u t r ibuna l de c o m ­
merce de Rouba ix a reçu do Monsieur le 
Minis t re de l 'Agr icu l tu re et d u Commerce 
u n e no ie r e p r o d u i s a n t les pr inc ipa les d i s ­
pos i t ions d e la nouve l l e loi s u r les m a r ­
q u e s de fabr ique et de commerce p r o m u l ­
g u é e en Belg ique à la da te d u 1CI avr i l 
1879. 

MM. les indus t r i e l s et c o m m e r ç a n t s des 
d e u x c a n t o n s de Rouba ix e t d u can ton de 
L a n n o y son t informés qu ' i l s p e u v e n t p r e n ­
dre conna i s sance de )a nouvel le légis la t ion 
belge e n ma t i è re de m a r q u e s de fabr ique 
et d e commerce a u greffe d u t r i buna l de 
c o m m e r c e de Rouba ix . 

On lit d a n s VEchu du. fford : 
» 200 p e r s o n n e s e m p o i s o n n é e s . - Une 

! s in i s t re r u m e u r coura i i , h ier soir , a Lille 
et r épanda i t la cons te rna t ion d a n s toute la 

; v i l l e . On raconta i t , avec des longs détai ls . 
q u ' u n épouvan tab le e m p o i s o n n e m e n t avait 
. u lieu acc iden te l l ement d a n s le quar t ier 
S i . -André que p lu s de Ou p e r s o n n e s ava ien t 
déjà succombé , et u n g r a n d n o m b r e d ' au ­
tres se t rouva ien t en d a n g e r de mor t . 

» N o u s avons fait p r e n d r e auss i tô t des 
r e n s e i g n e m e n t s e t n o u s s o m m e s h e u r e a x 
au jou rd ' hu i de r a s su re r no; Iccleui s, 
m e il arr ive p re sque toujours en 
c i rcons tance , 1; r u m e u r a s ingul iè rement 
gros-n le A farta. De n o m b r e u s e s p< ; 
ont été. il est vrai , assez g r a v e m e n t indis­
posées après-avoir m a n g é d u foie d< boeuf, 
ache té chez u n b o u c h e r de la rue S t . - A n ­
d r é , m a i s a u c u n e d 'e l les n ' a succombé, ni 
ne succombera , n o u s l ' espérons . Voici 
d 'a i l leurs u r cet é v é n e m e n t les détails les 
p lu s p n cis. 

• Avan t -h i e r , le b u r e a u de bienfaisance 
é tabl i p rès de l 'église de la Madeleine in-

nros était tout à c o u p envah i p a r u n e 
I foule de m a l a d e s a p p a r t e n a n t p o u r la p lu -

pari a la popula t ion ouvr ière d u quar t i e r 
• S a i n t - A n d r é . Tous s 'é taient t rouvés subi te-
I m e n t ind isposés d a n s la m a t i n é e e t é p r o u -
j v a i e n t les m ê m e s souffrances : dou leurs 
; a t roces d a n s l ' es tomac et le ven t r e , violents 
i m a u x de tè te , c r a m p e s d a n s tous les m e m ­

bres , d i a r rhée et vomis semen t s a b o n d a n t s . 
Q u e l q u e s - u n s avaient e a d e s c r i ses d e d é -

j lire et pouva ien t à pe ine se ten i r d e b o u t . 
» M. le doc t eu r L i n g r a n d , médec in d u 

i b u r e a u de bienfaisance, ' ap r è s les avoir exa-
| m i n é s avec soin , r e c o n n u t chez e u x tous 
, les s y m p t ô m e s d ' u n e m p o i s o n n e m e n t . 

» Comprenan t q u e cet e m p o i s o n n e m e n t , 
qu i s ' é t enda i t à p lus de 200 p e r s o n n e - . 
n ' ava i t pu être p r o d u i t que par l ' a l imenta ­
t ion, il in t e r rogea les ma lades s u r la nour­
r i tu re qu ' i l s ava i en t pr ise le m a l i n . Tous 
déc la rè ren t qu ' i l s ava ien t dé jeuné avec d u 
foie de bœuf, ache té la veille chez M. X . . . 
bouche r , r u e S a i n t - A n d r é . Q u e l q u e s - u n s 

• a jou tè ren t q u e l eu r s c h a t s ou chiens , qui 
ava ien t é g a l e m e n t m a n g é de ce foie,avaient 
eu a u s s i des v o m i s s e m e n t s et de la d ia r ­
r h é e . 

» Il n e fallait p a s c h e r c h e r p lu s loin la 
• cause d u m a l . M. le doc teu r L i n g r a n d ad­

m i n i s t r a u n con t r e -po i son é n e r g i q u e a u x 
p a t i e n t s q u i se t r o u v è r e n t b ientô t hors de 
dange r . Nous devons c e p e n d a n t a jouter q u e 
les ma lades ne son t pas encore complè te ­
m e n t ré tabl is La p l u p a r t c o n t i n u e n t de 
souffrir e n g a r d a n t le l i t ; ma i s l eur g u é r i -

; son n ' e s t p lus q u ' u n e ques t ion de t emps . 
'. Il se pour ra i t n é a n m o i n s que q u e l q u e s - u n s 

r e s sen t i s sen t p e n d a n t l o n g t e m p s des dou­
leurs d 'ent ra i l les . 

» La police, a y a n t eu conna i ssance de ce 
fait, a o u v e r t i m m é d i a t e m e n t u n e e n q u ê t e 

| qu i , pa ra i t - i l , a confirmé p : e inemen t l 'opi -
; n ion de M. h' doc teur L ing rand , savoir que 
i l ' e m p o i s o n n e m e n t a e u l ieu par le foie de 
: b œ u t ache té chez M. X. . . Reste m a i n t e n a n t 
| à é tabl i r c o m m e n t ce foie s 'est t rouvé em-
j poisonné .L 'a - t - i l été pa r su i t e d ' u n c m a l a d i e 
; de l ' an imal , ou parce qu 'on l ' aura i t fait 
; cui re d a n s u n vase en cjiivre ? C'est là le 
I point i m p o r t a n t de la ques t ion , et n o u s 
i e spé rons q u e l 'autor i le fera tou t son poss i -
; ble pour l 'é lucider . 
1 »On évalue à d e u x cen t s le n o m b r e des vic-
i Unies. 

» Nous t i end rons nos lec teurs a u c o u r a n t 
I d e ce t te ail'aire. » 

Par a r rê té d u m i n i s t r e des F inances en 
da te d u 30 m a i 1879, on t été n o m m é s : 

« M. D u m o n t , p e r c e p t e u r de S a i n t - V a l é -
î y fïjomme/, 2e c lasse , à la pe rcep t ion de 
Ber l a imon t (Word), 2* classe. 

« M. Isèbe . p e r c e p t e u r de B u c q u o y fPas-
de-Calais) , 3° classe, à la percep t ion d e 
Sa in t -Va l é ry (Somme), 2° classe. 

« M. Mart in, pe r cep t eu r de M e h u n - s i i r -
Yèvre (Cher , 2e classe, à la pe rcep t ion d e 
Bucquoy (Pas-de-Cala is ' ,3 e classe. » 

D'une c i rcula i re de M. le Préfet d u Nord, 
il r ésu l te q u e d ' après les r è g l e m e n t s e n v i ­
g u e u r , les cessions des m u n i t i o n s de g u e r r e 
d e m a n d é e s p a r les au tor i tés civilles p o u r la 
cé lébra t ion des fêles p u b l i q u e s ou locales, 
tir à la cible, e tc . , n e p e u v e n t avoir h e u 

On n o u s écri t d ' H e m : 

« C'est d i m a n c h e et l u n d i 8 et 9 c o u r a n t 
q u ' o n t l ieu les d e u x br i l l an t s car rouse ls , 
a n n o n c é s d e r n i è r e m e n t a u bénéfice des 
p a u v r e s . 

« Cette fête qu i a l ieu p u b l i q u e m e n t s u r 
la place de la c o m m u n e , es t s a n s c o n t r e d i t 
la p lus f réquenté des e n v i r o n s ; elle sera 
su iv ie d ' un bal avec orches t re magn i f i ­
q u e . » 

Le b ru i t courai t , v e n d r e d i m a t i n , d a n s 
le q u a r t i e r Saint S a u v e u r à Lil le , q u ' u n 
m e u r t r e ava i t été c o m m i s d a n s la n u i t , r u e 
d u Curé . 

Voici co qu i ava i t d o n n é na i ssance à ce 
b ru i t • J e u d i , vers onze h e u r e s d u soir, la 
n o m m é e Marie H e n n e u r , femme Vai l lan t , 
qu i d e p u i s l o n g t e m p s souffrait d e va r i ce s ' 
h e u r t a en se co.uchant le p ied de son lit, 
ce qu i d é t e r m i n a la r u p t u r e d ' u n e ve ine au 
p ied droi t . — Or. lit m a n d e r en tou te hà,.e 
u n m é d e c i n a t t aché au service de n u i ' , • et 
M. H o n n a r t a r r ivé auss i tô t , t rouva la m a l ­
h e u r e u s e femme ba ignée d a n s u n e m a r e de 
s a n g e t ne d o n n a n t déjà p lus s igne de v i s . 

Ce sont d e u x g a m i n s p le ins d ' aven i r q u e 
P a u l B . . . . âgé de 11 a n s et Pier re V . . . , 
âgé de 8 a n s . Après s 'être postés h ie r p e n ­
d a n t que lque t e m p s p rès d ' u n m a g a s i n de 
la rue de l 'Aima, ces d e u x Car touches en 
he rbe on t profité d u m o m e n t où la m a r ­
c h a n d e étai t d a n s sa cuis ine p o u r p é n é t r e r 
sans b ru i t d a n s le m a g a s i n et en en lever 
p l u s i e u r s p o r t e - m o n n a i e . Mais si r a p i d e ­
m e n t qu ' i l s e u s s e n t opéré , les j e u n e s b a n ­
di ts ava ien t été v u s et dénoncés pa r des 
p a s s a n t s . 

Ainsi que n o u s l 'avons a n n o n c é , d a n s u n ' 
de nos derniers n u m é r o s , la société chorale ! 
Y Avenir et l 'harmonie la Concoréi* d o n n e ­
ront le d i m a n c h e 15 j u i n , à c inq h e u r e s du ! 
soir, u n g rand concert , qui a u r a lieu d a n s ! 
les j a r d i n s d e 11 Pierre Cat teau. Ces d e u x : 
sociétés musica les se sont a.ssuré le con- < 
cours de la mus ique Municipale de W a t - ' 
l re ios , lauréatè d u concours de 'Meudon. 

Ce concert é tant donné pour subven i r aux ] 

frais q u e nécess i tera le concours de Neui l - j 
ly-sur-Seine auque l l'Avenir va p rendre i 
par t , le pr ix de l ' admiss ion sera de 1 franc, j 
Dc'S cachets sont déposés au b u r e a u du jour- : 
liai, chez I I . Barrez-Leul ie t te , rue d u V i e l i - ; 
Abreuvoi r et au local de la m u s i q u e m u n i - I 
cipale de Wat l re los . 

On annonce que Mlle Agar , en tournée \ 
d a n s le Nord, doi t ven i r d o n n e r p r o c h a i ­
n e m e n t q u e l q u e s r ep résen ta t ions a Lil le. 

On annonce p o u r d i m a n c h e p r o c h a i n la 
clôture des r ep résen ta t ions des Fantocltes 
américains, a u Grand-Théâ t r e de Lil le. 

A la d e m a n d e généra le , il y a u r a d i m a n ­
che , 8 j u i n , d e u x r ep ré sen t a t i ons : u n e r e ­
présen ta t ion enfan t ine à 2 h . 1,2 et u n e r e ­
p ré sen t a t i on d ' ad i eux à 8 h e u r e s d u soir. 

D imanche prochain , 8 j u i n , u n e fête m u ­
sicale et mi l i ta i re , organisée pa r l ' admin i s ­
t ra t ion m u n i e pale de Mouveaux , sera don­
née d a n s les j a r d i n s de M. Charles Pollet , au 
bénéfice des p a u v r e s . 

Dix-hui t sociétés mus ica les et sept c o m ­
p a g n i e s de s apeu r s -pompie r s , p r e n d r o n t 
par t à cet te fête de bienfaisance d o n t voici, 
d 'a i l leurs , le p r o g r a m m e détai l lé : 

I, Mouveaux, Harmonie. — Le Festival, ou­
verture Leutner. 

_. Roubaix, La Grande fanfare. — La Recon-
i.aissanne, ouverture Nihoul. — Hommage a 

. Meyerbeer. 
:i. Tourcoing, (Blanc-Seau). La Muse des Tra­

vailleurs (Société Chorale . —Sur tes Remparts, 
chœur, A. Saintis. — Salut, chœur, Camille 
Devos. 

i. f ie rs . Harmonie. — Genericre. ouverture, 
Lavilledieu. — Orphée aux Enfers, fantaisie, 
OlTenbach. 

5. Roubaix, Les Mélomanes, (Société Chorale . 
le» Paysans, chœur, Saintis.— L'Aurore,ch(nur 
II. Weidt. 

6. Bondues, Pensionnafde M. Fouquet. —La 
Grotte enchantée, ouverture.Ziégler.— Fantaisie 
Bléger. 

7. Tourcoing. Les Lièvres (Société Chorale1. 
— Marche républicaine, chœur, Adam. — Hon­
neur à la France, ch . Myri. 

8. Leers, Harmonie. — Fantaisie sur 1rs dia­
mant» delà couronne, Brunet. — Fantaisie, Les 
Mousquetaire* de la, Reine, Douard. 

9. Fiers, La Lyre Ouvrière (Société Chorale . 
Les Batteurs de blé, chœur, Laurent de Bille.— 
Le» Pêcheur! Napolitain*, chœur, Ch. Bosselel. 

12 Roubaix. fanfare l'Avenir. — La Coupe 
enchantée. Ch. Birk. — L'Aragonnais, boléro, 
7.0 eli-r. 

II. Tourcoing. Croix-Rougo (Société chorale) 
— Les Moissonneurs île ta Brie, chœur, Laurent 
de Rillé. — A la gloire ! A l'amour ! chœur, 
Laurent de Rillé. 

12. Croix. Harmonie. — La Médaille d'or. 
ouverture, Gartner.—Hernani. fantaisie, Verdi. 

13. Tourcoing, (Blanc-Sceau Fanfare. —La 
Huche d'or, ouverture. Brepsant. — Mosaïque 
mr îles motifs de Joseph. Brepsant. 

11. Croix. L'Union Chorale. —Les Buveurs, 
chœur; Laurent de Rillé. — Cœcilia, chœur, 
Camille Devos. 

15. Bondues, Harmonie. — Le Paludier du 
voura ne Bar, ouverture, Lefebvre.— Grand* 
Catatine du Barbier de Séville, Rossini. 

16. L'Union des Travailleurs Roubaisiens 
Société Chorale) La Razia, chœur. A. Saintis. 

— le Matin, chœur, Ifinne. 
I". Marcq-en-BarœuL, H a r m o n i e . — l e s no­

tre i ces de rhomme, ouverture. Lochner.— Hom­
mage à l'Alsace-Lorraine, fantaisie, Métrer. 

Toui coing, musique municipale. — Sémira-
aii.<. ouverture, Rossini. — Le Troncérc. fan­
taisie, Verdi. 

Compagnies de sapeurs-pompiers. — Bous-
becques, Croix Marqu«tte-lez-Lille, Mbuscron, 
Roncq, Tourcoing, wervicq. 

l ' o u r l e s sociétés mus ica les , le p r e m i e r 
pr ix scia, de 100 fr.; le 2" de 73 fr: le 3"de ëo 
fr. ; le i- de SS fr. 

Pour le tir. 1 " pr ix : 150 fr. : 2* loO fr. ; 
,; ..'i fr. ; 4« 50 fr. : 5" 23 fr. 

Les Sociétés mus ica les et Compagn ies de 
S a p e u r s - p o m p i e r s sont pr iées de faire leur j 
en t rée de u n e h e u r e a d e u x h e u r e s ; elles 
1 ront reçues par u n e dépu ta t ion qu i les 
a c c o m p a g n e r a j u s q u ' a u pa t ronage , où les j 
v ins d ' h o n n e u r l eur seront offerts. 

A t rois h e u r e s précises le cor tège se for­
m e r a d e p u i s l'E.sl'i.iiinel du Rossignol, j u s ­
qu ' à la place. 

Le Concours de t ir se fera su r d ivers 
po in t s de la c o m m u n e . 

Les gu iche t s pour le festival seront ouver t s 
à trois h e u r e s . 

La d i s t r i b u t i o n des pr ix et médai l les , 
a ins i que la tombola, des p r i m e - des Socié­
tés , a u r o n t l ieu au local de la Société de 
m u s i q u e , ap rès le festival. 

Le pr ix d ' en t r ée est fixé à u n franc. 

Il avait de bons meubles munis de solides 
serrures, ou son petit trésor était à l'abri des 
voleurs, mais il le crut plus en sûreté dans son 
grenier où sa présence devait être ignorée de 
tout le monde. 

11 se trompait. 
Avant-hier, il s'aperçut que le vieux bonnet 

et sou eontenu avaient disparu. 
Jusqu'ici, on ne conuait pas encore l'auteur 

de la soustraction. 
— SKQUEDIN-. — L'avant dernière nuit , un in­

cendie a détruit en partie une petite ferme oc­
cupée par L. Rohart, cultivateur et marchand 
de fruits. La perte pour l'immeuble et le mobi­
lier est évaluée à 4,500 fr.;assurée pour 12,000 
fr. On ne connaît pas la cause de ce sinistre. 

— Dr NKERyuE. — Parti jeudi matin du port, 
l'aviso de l'Ktat Actif y a ramené, par la marée 
ds midi, trois barquettes anglaises,servant à la 
pêche de la crevette. On les a amarrées en aval 
de l'écluse de la Citadelle, où de nombreux cu­
rieux sont, allés les voir. Elle portent les mar­
ques M. N. 10, 79, 302. Comme on le devine 
aisément, il s'agit encore d'une incursion dans 
les zones françaises faite par nos voisins en 
dépit des règlements. 

— S.UNT-OMKK. •— Dans son audience de jeu­
di, la cour d'assises du Pas-de-Calais a jugé 
l'amure du nommé Hector Croisille. banquier 
àBapaume, inculpé de faillite frauduleuse. 

Le passif de la faillite se montait à plus de 
321.000 francs. 

Cet individu avait pour client un grand nom­
bre de pauv res habitants de la campagne qui 
lui apportaient leurs économies : aussi son dé­
sastre a-l-il causé la ruine complète d'un grand 
nombre d'entre eux. 

Après un réquisitoire sévère de M. de War in 
ghien - substitut, et une habile plaidoirie de 
IL Marion. Croisille a été condamné à 5 ans de 
prison. 

— DUNKERQTE. — La commission relative au 
classement des ports marit imes a arrêté en 
tête du classement les travaux a exécuter dans 
le port de Dunkerque. 

— DOUAI. — M. Mirambeaux, conservateur 
des hypothèques, à Douai, est nommé au mê­
me emploi a Valenciennes, en remplacemen t 
de IL Delabaume. 

M. Desmarets. inspecteurs Paris, e s tnommé 
conservateur des hypothèques a Douai, en 
remplacement de IL Mirambeaux, nommé 
a Valenciennes. 

— CALAIS. — M. Fontenelle-Soissons, de De-
nain, vient d'être déclaré adjudicataire des 
travaux a exécuter pour la construction de la 
nouvelle enceinte, avec un rabais de 7 0/0. 

— SAINT-AMANH. — Samedi dernier, un ou­
vrier tisserand. Arthur B..., suivait après de 
nombreuses libations le bord de la Scarpc, 
lorsqu'en titubant il heurta un jeune homme 
et le choc lit tomber sa casquette. Au lieu do 
courir après son couvre-chef, Arthur B... tom­
ba sur le jeune homme qui voyant l'état d'i­
vresse de l'assaillant se contenta de parer les 
coups. — L'arrivée de plusieurs cultivateurs 
qui se rendaient aux champs mit tin au com-
ssé. 

» Le jeune hosame continuait paisiblemen 
sa route, lorsque derrière lui s élèvent les cris : 
Au secours '. au secours : Il se retourne, c'é­
tait Arthur, l'ivrogne, qui venait de tomber a 
r<illl, en voulanl repêcher sa casquette et qui, 
déjà, luttait contre la mort. Aucun de ceux 
qui se trouvaient là ne savait nager. En un 
clin-d'œil le jeune homme se précipite tou ha-
habille dans la rivière, plonge s deux reprises, 
saisit son homme, le ramène et le dépose sur 
la ber^re sain et sauf et complètement dégrisé. 

» Apres avoir donné les secours nécessaires 
il l'homme retiré de l'eau, on chercha, pour le 
félicil >r, le généreux sauveteur qui répondait 
aux mauvais tiaitements par un bieulut . li 
avait di -

E P H E M È R L D E S R O U B A I S E E N N E S 

7 Juin 144». — Jean, seigneur de Roubaix, i 
meurt a l'âge de 80 an».Il fut enterré à Roubaix, : 
dans i.i chapelle de Saint-Jean-Baptiste , eu 
l'église Saint-Martin. Jean avait commencé en ! 
1(>S2, à la fameuse bataille de Rosebecques, sa ' 
carrière militaire, a peine àué de 1 i ans. 11 lais- j 
sait Un fils, qui suit, noble héritier de sa va- ; 
leur comme aussi de ses dignités et de ses ; 
charges auprès du duc Philippe, comte de f lan-
dre. Th. \.c\xiic\An.Histoire de Roubaix. T .Ht , i 
P. 131.) 

7 Juin 1498. — Pierre, seigneur de Roubaix, I 
tils de Jean, meurt a l'âge de S3 ans . Il fut in-
humé en l'église paroissiale, dans la chapelle 
Sainte-Croix qu'il avait fait édifier et où repo­
saient les restes mortels de sa femme Margue­
rite de chistel les . dame duBrceucq et de Was-
quehal, morte le 17 octobre 1498. Le musée de 
Roubaix conserve un fragment de leur mauso­
lée. Le seigneur de Roubaix y est représenté 
armé de toutes pièces, appuyant sa main droite 
sur le pommeau de son épée et de la gaucho 
soutenant sa bannière carrée, d'Hermines sa 
chef de gueules. Malheureusement cette pierre 
est mutilée, mais elle laisse encore voir la mé­
rite de la sculpture. Elle faisait partie du cabinet 
d'autiquités de M. Tripier-Jonglez de Lille, 
qui a bien voulu s'en dessaisir en faveur de 
notre musée. (Th. Leuridan. Histoire de Rou­
baix. T. 111,p. 150.) 

1 Juin 1S34. —Ordonnança royale qui autorise 
la fabrique de l'église Saint-Martin à accepter 
la donation faite par M. Philippe-Ernest-Marie-
Joseph Roussel, grand doyen, curé de Roubaix, 
d'une maison sise rue de l'Abreuvoir, à charge 
d'acquitter -1,000 francs restent dus par le do­
nateur sur le prix d'acquisition, et à condition 
de la louer à un vicaire de la paroisse. (Archi­
ves de municipales. F. i l (aa) n°2.) 

— BOULOGNE. — Mardi dernier, le sieur Jon-
glet, âgé de 51 ans,entrait ,avec quelquesamis , 
chez un débitant de boissons des environs de J 
Boulogne; après le départ de ses camarades, 
Jonglet s'endormit et le cabaretier s'éloigua 
pour ne pas troubler son sommeil, yuand ce- j 
lui-ci revint, il voulut réveiller le dormeur,mais i 
quelle ne fut pas sa stupéfaction en constatant j 
qu'il ne donnait plus aucun signe de vie. 

Jonglet avait succombé à une attaque d'apo- , 
plexie foudroyante. 

— AUCHEL.—Le 28 mai dernier, le sieur Victor 
Lemale, venait de mettre le feu à une mèche , 
de résine : celle-ci ne brûlant pas assez vite à 
son gré, il s'approchait pour la changer, quand 
l'explosion se produisit. 

Lemale fut projeté à une dizaine de mètres en 
arrière, et eut la figure brûlée et le poignet 
gauche brisé. I 

L'amputation du poignet a dû être faite le 
lendemain. 

— H E A E M X I K S . — Un marchand de balais 
d'Hellemmes, N. Defromont, avait cache, sa­
medi dernier, dans un trou d'un mur de son 
grenier, une somme de 1,000 fr. enveloppée p 

dans un vieux bonnet de coton. > 

E3*£i-t-C~*-*7-i . l d e R o u b a i x . — 
Dr.CLAKATIONS ,)E NAISSANCES DU 4 juin. — 
Alphonse Ost, rue du Moulin, cour Descat. — 
Lucien Meillassoux, rue SWean, 30. —Théodore 
Delcroix, rue de l'Epeule, cour l'iouvier. 3. — 
Victor Dolpheus. rue des Fondeurs, 17.— Ma­
ie- Anckiere, rue de la Paix. .".s. —Victor Lam­
bert, rue de la Banque, 21. — Edmond Vinck, 
rue des Vélocipèdes.—Octavie Debruyne, rue 
du Nouveau-Monde, fort des 7 Ponts. 19. — 
Gaston serrure , rue du Chemin-de-t 'er, 37. 

DÉCLAHATIONS DE DECES DU 4 juin. — 
Camille Devisch, S ans, rue de Solfériuo. — 
Georges l lerbaul, Xans, rue de sébas 'opol, 32. 
— Marie l'ottier. 13 jours , au Cul-de-Four, car­
rière Delcroix. — Marie Scherpereel, 1 mois, rue 
de la l'aix, 71. 

É t a t - c i v i l t i « T o u r c o i n g 
DECLARATIONS DE NAISSANCES BU !) JUIN. — 

ErnestBarbieux, lin de là Guerre. 
DÉCLARATIONS DK DECES DU :i JUIN 1879. — 

Henri Welcomme. 78 ans 3 mois, veuf de Au-
gustine Dhalluin, rue Nationale. — Esther Del-
tète, 1 an. rue Malcense. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

VANLEYNSEELE-SCHERPEREEL, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
partdu décès de Monsieur Charles-Louis VAN-
LEYNSEELE, décédé a Roubaix, le 6 juin 1879 
à l'âge 63 ans et i mois, sont priés de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS, qui auront lieu le lundi 9 cou­
rant, a 9 heures, en l'église paroissiale de Notre-
Dame, a Roubaix. — Les VIGILES seront 
chantées le dimanche 8, à I heures 1 >.— L'as­
semblée a lamaison mortuaire, rue de Champs, 
n* i. 

Les amis et connaissances de la famille 
VANOLBECQ-DHONT. qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Alfred-Julien VANOLBECQ 
décédé à Roubaix, le 6 juin 1879, à l'âge de J0 
ans et 10 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et SALUT SO­
LENNELS qui auront lieu le dimanche 8 cou­
rant, a 4 heures, en l'église Saini-Marlin, a 
Roubaix. — L'asscmbte a la maison mortuaire, 
rue de Lille, 74. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale Sainte-Elisabeth, 
à Roubaix, le lundi 9 juin 1879, à 9 heures l i, 
pour le repos de l'àme de Dame Sophie BURV, 
épouse de Monsieur Antoine ROUSSEL, décé­
dée à Roubaix, le 3 juin 1878, dans sa 60e 
année. — Les personnes, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu, de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme en 
enant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
à Roubaix, le lundi 9 juin 1879, à9 heures 1,2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Alexan­
dre LENNE, époux de Dame Eugénie TRUE-
FAUT, décédé à Roubaix, le 8 juin 1878, à 
dans sa 77e année. — Les personnes, qui, par [ 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
céléoré en l'église paroissiale de Notre-Dame 
le mardi lOjum 1879, à 9 heures 1/2, pour le re ­
pos de l'âme de Mademoiselle Marie MOULIN, 
décédée à Roubaix, le 30 mars 1878. dans sa 34e 
année. — Les personnes, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu de iettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme 
en tenant heu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
à Roubaix, le mardi 10 juin 1879, à 9 heures 
1/2, pour le repos de l'âme de Dame Hortense-
Angelique DL'VILHER, épouse de Monsieur 
Pierre TIBERGHIEN, décédée à Roubaix, le 9 
juin 1878, dans sa 54e année. —Les personnes 
qui , par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis, comme en tenant heu. 

B e > l £ r l e x x x e > 

Il nous revient, dit le Bien public, qu'une 
activité extraordinaire se manifeste en ce mo­
ment dans les bureaux de l 'administrateur de 
la sûreté publique à Bruxelles. 

Les prêtres et les religieux étrangers réfu­
giés en Belgique sont l'objet d 'une surveil­
lance toute spéciale et menacés de mesures 
dont l'expulsion des Frères allemands, établis 
;i Verviers, est le prologue significatif. 

Cette atti tude du gouvernement n'est nulle­
ment, comme on a essayé de le faire croire, le 
résultat d'une intervention étrangère, celle de 
l'Allemagne par exemple. 

Elle est due au contraire tout entière au 
gouvernement belge et elle s'explique tout à 
la fois par la haine vouée par M. Bara au clergé 
et aux ordres monastiques et par la crainte 
qu'éprouve le ministère de voir des prêtres ou 
des religieux réfugiés servir d'auxiliaires à 
l 'enseignement catholique et libre à la suite de 
l'abrogation de la loi de 1842. 

— Le même journal fait remarquer que l'en­
seignement neutre réclamé par M. Delhoungne 
pour le peuple, le député de Gand n'en a pas 
voulu pour sa famille. 

Il a eu des filles. Où ont-elles été élevées ? 
A l'institut des Dames de la Sainte-Famille de 
Thielt. un établissement congréganiste, a t ta­
qué comme tel en pleine Chambre par M. 
Berge. 

Il a eu un fils. Où ce fils a-t-il fait ses é tu­
des? Avant d'être inscrit â l'Université catholi­
que de Louvain. il avait passé plusieurs années 
au Collège de Notre-Dame a Tournci. Un collège 
de jésuites, s'il vous plaît! Un collège où l'on 
enseigne cet infâme catéchisme, flétri par M. 
Cromber, et d'après lequel on doit respecter le 
caractère sacerdotal dans un prêtre de mau­
vaise vie, au même titre que l'on doitrespecter 
l'autorité paternelle dans un père de mauvaise 
vie! 

Voilà la logique, voilà la sincérité doctri­
naire. 

— Hier, vers midi, on a retiré de la petite 
rivière, au faubourg du Château, à Tournai, le 
corps du nommé Blangenois. scieur de long. 
Il était dans un état de décomposition fort 
avancée. M. le docteur Schrevens en a fait 
l'autopsie à deux heures et demie, à la Morgue. 
Le malheureux Blangenois qui était âgé de 
plus de soixante-dix ans , était accidentelle­
ment tombé a l'eau il y a huit jours . 

— Au moment où les « combles » sont - a la 
mode, voici bien ce qu'on peut appeler le com­
ble de la distraction. Le fait s'est passé en 
Belgique. 

On recevait avant-hier soir, à la station de 
Gand, le télégramme que voici : 

« Oublié dans le train de 10 h. 50, un enfant 
de six mois, un parapluie et un paquet d'ef­
fets. » 

On crut à une mauvaise plaisanterie. Pour­
tant le fait était exact. Entant, paquet et para­
pluie avaient été recueillis par le chef de statiou 
d'Alost. 

— GKANDMETZ. — Le lundi de la Pentecôte, 
vers dix heures du soir, le feu s'est déclaré 
dans une maison appartenant a M. Jules De-
wattripont et habitée par Alphonse Dedessus-
es-Moustier, ouvrier journalier. 

Les bâtiments, le mobilier du locataire, les 
oins, paille, ustensiles remisés par le proprié-

ire ES la maison ont été la proie des fiâm­
es. 
Les dégâts sont assez importants et couverts 

ar la compagnie des l'roprietaires-Reunis. La 
use de l'incendie est encore inconnue. 

— Dans une boite appartenant à Schira, qui 
vient d'être condamné pour le crime deDoiscne, 
boite volée ou se trouvaient des images volées 
d i Sacré-Cœur, il v avait ce diplôme de franc-
maçon : 

i A tous les maçons, etc.. Vénérables et Offi­
ciers, etc.. assemblés par les membres mysté­
rieux connus des vrais Maçons. Déclarons, Cer-
tilious et Attestons que le T.". C.-. F. ' . Schira 
Nicolas, âge de 22 ans , etc.. possède trois 
Crades symboliques, que son zèle et la pureté 
de ses mœurs l'ont fait chérir de tous les FF. ' , 
en foi de quoi nous lui avons donné le présent 
certificat, et afin qu'il ne puisse servir qu'au 
dit F.-. Schira nous lui avous fait apposer sa 
signature en marge Ne Varietur, afin qu'il 
reçoive JOIE, SATISFACTION et SECOÙRS.sil 
se trouvait dans le besoin. » 

Ce certificat est sur un parchemin, encadré, à 
droite et à gauche, de deux colonnes, les co­
lonnes du Temple. Au-dessus, dans un ciel 
semé d'étoiles, un génie nimbé du triangle 
maçonnique déroule une banderole. En bas, la 
statue de Minerve. Que va faire de ce papier en 
prison l'assassin de Doische f 

— La commission directrice du grand con­
cours agricole qui doit avoir lieu à Tournai, les 
dimanche 24 et lundi 25 août 1879, à l'occasion 
de la visite royale, vient de faire paraître sonpro-
gramme, qui est vraiment remarquable ; U ne 
comporte pas moins de 82 concours pour les­
quels il sera attribué environ 14,000 francs de 
primes et médailles. 

Le concours est international (et provincia 
pour une certaine catégorie) ; il comprend les 
animaux reproducteurs, les produits agricoles, 
les instruments aratoires, la maréchalerie, la 
bourrellerie et les ins t ruments employés dans 
la laiterie, plus une exposition de machines 
agricoles ; il sera donc un des plus importants 
qui aient été organisés en Belgiques depuis 
longtemps. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi t s à l ' im­
pr imer ie Alfred Reboux — Avis g r a tu i t 
d a n s les d e u x édi t ions d u Journal de Rou-
baije et d a n s la Gazette de Tourcoing (jour­
na l quo t id ien) . 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les Sociétés qu i confient l ' impress ion de 

l e u r s Affiches, Circulaires et Règ lemen t s a 
l a Maison Alfred HKBOUX, (rue K e u v e , 17), 
on t droi t à l ' inser t ion g ra tu i t e d a n s les d e u x 
h d i t i o n s d u Journal de Roubaix et d a n s la 
Gazette de Tourcoing. 

BONNAVE-PECQUEUR 
3, RUE NAIN, 3 

(Près l 'hôtel Ferrai l le ; 

Entreprise de Couvertures en Zinc et Plomb 
P A N N E S E T A R D O I S E S 

AVBRTISSBMENTS MÉTBOROLOOIQURS 
Paris, 7 juin, l h. soir. — Hauteur du baro­

mèt re : Cherbourg, Biarritz, 755; Cassel, Mar­
seille, 760. La baisse a repris depuis 10 heures 
du soir a Paris et continue au Midi. Des mou-
Ï Ï ^ I T * orageux se succèdent près de nous. 
Probable: vent de sud-est à sud-ouest, ciel 
nuageux, , temps chaud et orageux. 
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